
F O U R N O L S (AUGUSTE) 
Aix: 1865-68 

La m o r t semble s 'acharner s u r le Groupe régional des Pyrénées-Orien­
t a l e s ; e n que lques mois , nous avons, dans cette no i re série, pe rdu les 
camarades Charpeil , Sicart et Fournols . C'est beaucoup t rop pour no t re 
dépa r t emen t , où nous ne sommes que que lques -uns ; mais nous comptons 
si peu auprès de la destinée pour qu'el le ait à p r e n d r e souci des cons idé­
rations qui nous in t é re s sen t ; elle cont inue sans aucun égard son œ u v r e 
de destruct ion, sans s 'a r rê ter a u x plaintes occasionnées par les ma lheu r s 
qu'elle p rodui t . 

Notre camarade Fournols a succombé en que lques m i n u t e s p a r suite 
de la r u p t u r e d 'un anévr i sme , le samedi 18 m a r s , à Vernet-les-Bains. 

Sorti en 1868 de l'École d 'Arts et Métiers d 'Aix, il en t r a dans le cadre du 
service vicinal des Pyrénées-Orienta les . Il fut chargé des é tudes et cons­
t ruc t ions de n o m b r e u x chemins créés à grand 'pe ine dans le h a u t a r r o n -



dissement de Prades. Les t ravaux de ce genre dans des régions souvent 
très éloignées de t o u t e localité, souvent très difficiles à parcourir et par 
des t empéra tures d 'une très grande irrégulari té , nécessitent aux personnes 
qui en sont chargées des fatigues excessives. C'est dans un dur labeur de 
ce genre que notre regretté Camarade contracta la terrible maladie de 
cœur qui vient de nous le ravir . Nommé en 1890 à Perpignan, il espérait, 
en d iminuant les fatigues de son service, pouvoir te rminer sa carrière. Il 
n 'en fut pas ainsi, la maladie était te l lement grave qu'elle voulait être 
traitée par un repos absolu ; c'est en janvier 1896 qu' i l fut obligé de 
demander la liquidation d 'une retraite proportionnelle et il se ret i ra dans 
la charmante station thermale de Vernet-les-Bains. En quelque mois le 

climat merveil leux de cette petite vallée avait fait d ispara î t re les ravages 
du m a l ; il n 'en paraissait plus r ien à l 'extér ieur , mais le germe i n t é r i e u r 
existait toujours. 

Se croyant complètement guér i , il ne sut plus garder le repos qui l'avait 
restauré et ent repr i t la création à Vernet-les-Bains de l 'exploitation des 
grani ts dont l 'abondance est très importante et la qualité réellement supé­
r ieure . 

Il obtint, à la suite de démarches , toujours pénibles dans les débuts, 
mais que plusieurs de nos Camarades ont aidé de l eu r mieux , quelques 
résultats encourageants; il che rcha à vulgariser et à augmenter la p r o ­
duction de son exploitation ; il venait la veille de sa mor t d 'arrêter les 
bases du contrat d 'une très impor tan te fourniture de pavés à l 'une des 
villes de la région et étai t sur le point de voir son œuvre couronnée 
d 'un succès bien méri té , mais peut-être encore en dessus de ce qu ' i l avait 
espéré. 

La mort n'a point permis qu'i l eut la satisfaction d 'un si beau résul tat 
et en quelques minutes , alors que rien ne pouvait faire prévoir une 
pareille catastrophe, notre Camarade s'est, éteint succombant aux atteintes 
du mal intér ieur qui n 'a jamais pardonné qu'on l 'eût oublié. 

La Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers, 
qui perd en lui un bon et sincère Camarade, était représentée à la céré­
monie funèbre; la couronne habituelle de la Société a été déposée au pied 
du cercueil et les compliments de condoléances et les regrets q u e nous 
causent à tous cette terrible mort ont été présentés à M m e veuve Fournols 
et à son j eune fils, tant au nom de la Société qu 'au nom du Groupe 
régional. 
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